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Les rapp)orts annuels (lu gouvernement témoignent de la
sollicitude qlu'onî a lpour l'AngleterrelEu se et l'Irlande,
cil asntvnr de ces pa '\s, Ltis les pauvres diables qui y
crèvent, de faimi. Cela a pceut-ètre un boa côté. Niais pour'-
quoi nie donnie-t-oni pas la mioitié-' seulement du ces sommes
pour fiaire, aller au Canada-. des Franç,ais et des eg?

M.Bodard, l'agent, du gouivernecmenit Canadien, fait, cer-
tainemient Ltut ce qu'il p)eut - et nous savons tous avec quel

cuaeet avec quelle éniergie il travaille, - cepeCndant il nie
dispose pas (le sommies et de mnoye\-ns suffisants p~ourî lutter
contre les flots envahissants de l'imigration agosxne

Voici d'ailleurs de tr-ès justes remarques f'aites, il v a
quelque temps, déjà, par~ F Oucst Ganadien, (l'17Edmionitoil

« Nous nie sommnes pas opposés à l'immigration curo-
l)éennie, ni à l'entrée (les Galiciens dans le pay~s. Il Nr a au
Nord-Ouest place pour tout le monde, miais nous n' 1approui-
vons pas le Département d'Immigrationl (le confiner ses
opérations, soli travaiL, (tans quelques rares pa'y à l'exclu-
sion de Ltus les autres. Combien compte-on d'ag)ents salaq-
riés dlu croivernenieît, ein Angleterre, ein Ecosse, cil Irlande?
Comlbin Cil compte-on en Galicie*> et conibieii cen compte-on
aussi cil France et cii 1elg-)ique? La coniparaisoni tendrait à
prouer' que ceux qui (dirigent l'immiîgration nie tiennent
absolument pas à augmciienter ici la population de langue
fran-çaise. Nous croyons avoir raison dle dematnder aut gou-
vernement deun a'rplus fortLement l'immîi gration f*rani-
çaise et belge dzians ce pays. Nous demandons aussi (lue
l'argren t voté pi)mir des finis d iî>c'iinsoit mieux distri-
l.ué et que iids nationaux dans le pays, qui paient des taxes
comme tous les autres citoyens, niu voient, pas leur argent
employé uniquement, à amener ici des émnigrants qui leur
sont an itipa-,tliiquies à cause de It Lii' tradition de langage, de
niationialité et de relîo'ion... »

A. Cela, nous p)ourr-ions ajouter qu'il est étranîge qu'aucuni
mlontant, lie soit voté pour le rapatriemnit (les Canadiens
pauvres qui crèvent de l'aini à l'étranger, faute d'argnenit

pour rentrer dans leur patrie.
Tanît de tristes exemples iious cii ont été oflferts à Paris
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